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U paru ,.ta.t Hupnl...
;
Mlle lM-rra« n'avait gu^re lo clmix ; et .raillrins ollo aimait le

jrm..' hninino
: U, n.pifM.i.c .•..rH.'iuit. Fi mit nranmoiiiH m..' .oiuliti.n. ; j.s tiuiKvw atten-

diau'.il pour se inan.T quo VvU- tùl pas^-., car pendant qu.- U'h ..t.anK.'rs al.o.,i!.-nt î\
l.uclu.ii, m. J..U.H- prupn.'.tair.' lio l.iiulaus ist do «uideH et do tout un mat.iriol d'v\vm<wiu
a autre cl.oso a huro qu'à s'„vruyvv do sa jcuno fp.nnio. La Mii»oh, .•<((.. ann.'- la fut
BUpiMho. JeanMaru. onniissa tout l'nr-.-nt (,u'il voulut, .Malli<.ur.'us..nifnt, un ',oird autres jcunoH «,.ns d„ la vil!,- l'anu-nèront au Casino, où sodonnait un. fOto l.n.vante!U pui.l.c nouveau, lcs llç-urs. ces f.n.ineH en grand.- loil„lt,. „„'i: coudoyait, tout . eja |ognsa a inoith.. Mors de lui, dans un état dVnervenient qui ne lui laissait guère la fa. uitéde raisonner, niinenie do n'sister à eettaines tentations, il sh laissa ..ntrainei' dans U ^alloae jeo. J.à il s assit, pf.nta d abord, gagna, puis eneoumg.î par le suecès, il prit la i.an.|ue
A son ..,ur, Il loua, perdit, Noulut se rattraper et s'engrena si l.i..,i .,uà la (in d,- la soirée
Il avait laisse ,,000 tranes sur le tapis du l.accara. Lise, par malheur, no le sut pa«.Alors, hseamela revint au Casino, de loin en loin d'al.ord, tous les soirs un peu plu. tard.
11 eut,l,.s alternatives de pertes et de gain.s, les premières toujours plus considérables .,uo
les deuxièmes. Hientôt, .1 no ut bruit .lans l'élégante petite ville ,,ue do sa mauvaise
cliane.. ,|u on exagéra n«turell.nH.nt. <.,)uand M. Ferras apprit la triste nouvelle, Jean-Mario per,lait 2,000 frams, c'est à dire tout l'argent liquide ,,u'il avait trouvé chez Z
I lenta.teur. Cependant, il lui restait encore plusieurs immeubles lui appartenant, la
cliente!;., le inatenel, le tout Valant environ deux cent mille francs.
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'''•'ire ma pan^le. Jamais ma tille ne sera la femme

ISIais il n'était pas seul à vouloir. Lise, soumise en apparence à la volonté paternelle,
t( mba gravemen malade, I, ,,,„;.« les médecins consultés, un seul remède existait ; lurendie celui qu elle aimait. Comment faire autrement ?— D'ailleurs, est co l'ouvrage d'un vieux reître, à qui'enoore on a fendu l'oreille desurveiller seul une jeune.s.so de vingt ans?.,., se disait en sacrant le malheur ^capiurne que la p leur de sa fillo rendait fou. Ah! si .SIme Ferras eût encore été.le^^
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""'"* ''"« «> ^t">t plus. Du reste. Jean-Marie avait tant derepentir, il taisait de si belles promes.ses ! . . . . N'était ce pas un peu le désespr.ir de nepas a o.r a.ses cotes celle qu'il aimait .lui lui avait fait perdre la tête ? N'éUit-ce pas

rudr?^'""'M""'''''VrT ''"^ 1« «^P'^!-'^'' '!'«"*' "l^'il ^^tait allé dans ces Jes
Zl ,lnt V r '1"'""',' • '^"'-'^'t cl-'v- lui, toute à lui, est-ce qu'il la «luitterait unseul instant /. .

.
. Est ce qu elle ne serait pas la maîtresse de sa vie, comme de sa fortu-ne comme de son c.eur, comme de la moindre de ses actions ?

I avait la parole dor.V, ainsi (|ue tous ceux du Midi.

n„v!i;!!'''"''"""
^''*'' ''* P'"' '" ""'' " ''"^ aisément raison (le.s dernières ré.sîstancos du vieux

DoJ;^•evSr1'ét"en?'!lfl"''''''^''i;''"'"'
''"' ^"^ "'ontagne se dépouille de son blanc linceulpour ie\etii 1 éternelle et merveilleuse parure du renouveau.

II y eut un monde fou.

Toute la population des douaniers voulut faire fête .à celui qui avait été son chef • tandis
J|ue les guide.s en voyant le triomphe de l'un d'eux perdaient la tète et témoigi^a e. t îè roie par des cris des chan.ps <1 'allégresse, des course.s a cheval, des coups de fusilthés enlard un bout des al é.es d l-ligny à l'autre, la f.rava-fe enfin, ^t brillante et gak- commeLudion n'avait jamait vu la pareille !
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Et; lorsque la journée s'acheva dans une véritable apothéose de soleil incandescent et îlelumière rouge
;

tandis quo les cimes les plus élevées des montagnes dispa aîLïentembrumées dans les premières obscurités de la nuit qui arrivait, Jean-MaiL amena safemme dans sa nouvelle demeure et lui dit :

h.i .uaiie amena sa

,
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'""^ "'' ''"^ ""'^^^ P''^ t°'' ^" ^'^^^ ^o>r c« que va devenir ma vieet comme je vais travailler pour la famille que notre amour créera '

Jl en avait
1 intention très ferme, car il l'aimait à la folie. Mais' il 'comptait suis safaiblesse de caractère. En effet, avec la saison d'été, les parties formida es lïcommeir

?uxl 1 T'
"''''""'' ''"'''''""'"' ""^ ^°^^^ d'électricité qui .secomm.niqu.

1==;^ f
?'"'"'.*' -';'/°''''^ P'"^''!"*' " '"^'''^ '« courant. Qu'est ce donc, quaml cettepassion fatale est deja dan.s le sang 1 Jean-Marie avait beaucoup dépensé pom\ieu .1er samaison, y introduire le confortable moderne dont il voulait que lL- fuï entouré. T]


